
Pithiverais 

Une sous-préfète nommée 
Blandine . Georjon vient 
d'être nommée sous-préfète 
de Pithiviers par déc;ret du 
président de la République. 

t Bien en cour au ministè- \ ' 
re de l'Intérieur, Jean-Pier- ! 
re Sueur l'avait éventé la 
semaine dernière, rédui­
sant à néant le pari qu~ 
nous faisions dans ces co­
lonnes : il n'y aurait plus 

- de sous-préfet à Pithiviers. 
Cochon qui s'en dédit : 

par décret rlu 3 juin, Ma­
dame Blandine Georjon, 
« conseillère d'administra­
tion de l'Intérieur et de 
l'Outre-mer », a été nom­
mée sous-préfète de Pithi­
viers . Elle était jusqu'à 
présent chef de bureau du 
contentieux des étrangers, 
place Beauvau. 

Le Pithiverais avait déjà 
été administré · par une 
femme:), de 2005 à 2007, 

· Cécile Longé. Ca y est, on 
le (la) tient ce (cette) sous­
préfet(e)! 

La sous-préfecture de Pithiviers attend désormais son nouvel occupant, Blàndine Cieorjon. 

« Pan sur le bec », cr>m­
me on dit au Canard en­
chaîné, quand le palmipè­
de mange son chapeau 
pour corriger une erreur. 
Que nos Jecteurs, le préfet 
de région, Nacer M€ddah 
- que nous avions accusé 
des pires maux - et le 

sous-préfet de Montargis, 
Paul Laville, excusent no­
tre emballement. Mais for-
ce est de reconnaître 
qu'on n'aurait pas parié 
un kopeck sur le retour 
d'un sous-préfet dans la 
cité des alouettes depuis 
que Jean--Pierre Aron avait 
précipitamment plié baga­
ge, en décembre, pour re-. 

joindre les îles après seu­
lement cinq mois de 
présence. 
Sous-p~;éfet par intérim, 

Paul Laville l'admettait à 
demi-mot en déclarant : 
<< L'heure est aux fusions. 
Pourquoi l'État resterait-il 
à côté de ce mouve­
ment? ». Sans être mal ­
veillant, on se dit tout de 

même qu'un petit coup de 
pouce - venu d'on ne sait 
trop qui - a permis de dé­
nouer un scénario qui se 
clôt sur ce happy end. 

Mais ne gâchons pas no­
tre plaisir. Bienvenue donc 
à la si courtisée sous-pré­
fète. 

P. L. G. 


